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Bunyoni Premier ministre : le rA2ve da€™ouverture au Burundi se transforme en chimA're

Le Pays,A 25 juin 2020 NOMINATION Da€E™UN GENERAL COMME PREMIER MINISTRE AU BURUNDI Les mauvais
signaux envoyA©s par Ndayishimiye Au Burundi, les choses sont allA®es A la vitesse de croisiAre. En effet, A peine investi,
le nouveau chef de lA€™Etat, le gA©nA©ral Evariste Ndayishimiye, sa&€™est dA©pA2chA© de sa€™attacher comme Premier m
homme du sA@rail, ca€™est-A -dire IA€™un des faucons du groupe trA’s fermA© des gA©nAGraux qui rA©gentent le pays dep
au pouvoir du CNDD-FDD, en 2005.

Alain-Guillaume Bunyoni, ainsi qua€™il sa€™appelle, le tout nouveau chef de la€™ ExA®©cutif, ne sA€™est pas fait prier pour s
Ses nouveaux apparats aussitA't quag™il a reA8u la€™aval du parlement qui a approuvA© sa nomination par 92 voix pour et de
contre. Avec cette militarisation du rA©gime, le pouvoir au Burundi opA’re un nouveau tour de vis. Tous ceux qui scrutaient
donc le ciel burundais dans I&€™espoir dA€™y lire des signes da€™un changement des temps, doivent A prA©sent dA©chante
Manifestement, les signaux envoyA®©s par le nouveau prA©sident par Ia€™installation A la primature dA€™un dur parmi les dur
rA©gime, sont mauvais. En effet, le rA2ve da€™ouverture du pays, que nourrissaient de nombreux Burundais, se transforme en
chimA're avec la€™arrivA©e A la tA2te du gouvernement, da€™un homme qui fait IA€™objet de sanctions de la part des AmAC
qui, de ce fait, est pratiquement interdit de voyager. Ce na€™est donc pas cet homme ostracisA© par les puissances
occidentales, qui parviendra A briser le cercle de Ia€™isolement politique et diplomatique du Burundi mis au ban de la
communautA®© internationale. LAE™on peut, tout aussi, faire le deuil de IA€™espoir que I&€™on avait de voir le pays faire des p
en matiA're de libertA©s dA©mocratiques. Car, le nouveau chef de IA€™ExA©cutif, longtemps ministre de la SA©curitA© sous |
dA©funt prA©sident Pierre Nkurunziza, est lA€™un des piliers de la violente rA©pression qui SA€™est abattue sur les opposant:
rA©gime. On peut, du mA2me coup, dire adieu au vA“u du retour des exilA©s qui assistent, indignA©s et impuissants, A
la€™ascension au sommet du pouvoir, de leur bourreau. On ne devrait pas s&€™A®©tonner de voir le nouveau chef de IA€™Ete
sa€™engager sur la ligne dure Enfin, lA€™on peut aussi faire le requiem de cet autre vA“u de voir le Burundi, lA€™un des pays
pauvres de la planA“te, amorcer son envol socio-A©conomique. Car, en faisant le choix dA€™un militaire comme chef de
gouvernement en lieu et place da€™un A©conomiste chevronnA© qui aurait pu insuffler une dynamique nouvelle A 1a€™A©cot
pays, le prA©sident Evariste Ndayishimiye ravale au second plan les attentes sociales et A©conomiques des populations.

Cela dit, lA€™on ne devrait pas s&€™AGtonner de voir le nouveau chef de IA€™Etat qui na€™avait pas fait mystA're de sa volo
poursuivre IA€™A“uvre de son prA©dA©cesseur, s&€™engager sur la ligne dure. Car, son ascension au pouvoir, est le rA@sulte
volontA®© du cercle des gA©nAGraux qui lA€™ont imposA© comme successeur A Pierre Nkurunziza. Il est donc le garant des ir
de cette aristocratie militaire qui s&€™est installA©e dans les arcanes du pouvoir pour piller, dans la pire des brutalitA©s, les
maigres ressources du pays. |l AGtait donc illusoire de penser que Ndayishimiye se ferait harakiri. Ce qua€™il faut dA©sormais
redouter, cA€™est quaE™il ne se pose en pire que Nkurunziza. Quand on sait que le bilan du passage de ce dernier, A la tAdte
la€™Etat burundais, sA€™est soldA© par prA’s de 1200 victimes des violences politiques, 400 000 exilA©s, des violations mass
des droits de lA€™Homme, une forte paupACrisation des populations et Ia€™isolement diplomatique et politique du pays, on ne
peut envisager que le scA©nario du pire. SAHO
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